
Sous la plage,
le sanglier

Sous la plage,
le sanglier

MARRON MAIS BIEN NOIRMARRON MAIS BIEN NOIR

Plantée au cœur 
de l’océan Indien,

dans l’archipel 
des Mascareignes,

l’île Maurice est 
une fabuleuse 
terre d’accueil 

pour les chasseurs
amateurs de cerfs
rusa. Mais aussi, 
et cela est moins

connu, pour 
les passionnés 

de sangliers.
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A l’approche 
du cochon marron.

Cochon marron 
et cerfs rusa, les

deux « grands » 
de Maurice.



En parfaites sentinelles, les cerfs rusa 
sont les meilleurs alliés des sangliers
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Surprise dans 
un bas-fond,
cette laie 
de cochon

marron a tout 
de notre sanglier

français, mais
en miniature ! 

Juin 2010, l’hiver tropical s’ins-
talle paisiblement sur la ver-
doyante île Maurice. Hémisphè -

re Sud oblige, les températures sont
des plus clémentes. Cela fait main-
tenant une petite semaine que nous
avons pris nos quartiers dans le sud-
ouest du pays, plus exactement dans
le luxueux hôtel Mövenpick Resort
& Spa Mauritius implanté sur le bord
d’un lagon aux eaux turquoise, du
côté de Bel-Ombre. Depuis cette
base de haut standing, nous explo-
rons chaque jour, en compagnie
d’Axel et de Friederike, un couple
de chasseurs germaniques en villé-
giature, les différents territoires du
Chasseur mauricien, la compagnie
fondée par le guide professionnel
français Lionel Berthault. Et le
moins que nous puissions affirmer
est que nous vivons un véritable en-
chantement dans des décors d’une
beauté à couper le souffle. C’est ain-
si que le duo de nemrods d’outre-
Rhin n’a éprouvé aucune difficulté
majeure pour récolter, au cours d’ap-
proches subtilement menées, deux
superbes cerfs rusa médailles d’or.
Durant ces cessions, nous avons éga-

CÔTÉ HÉBERGEMENT 

Luxe, calme
et volupté
Soucieux d’apporter un 
service optimal à leur clientèle, 
Lionel et Kathleen Berthault 
ont sélectionné le magnifique
hôtel Mövenpick Resort & Spa
Mauritius pour accueillir leurs
visiteurs. Implantée au cœur
d’un parc tropical de 10 ha en
prise directe avec l’océan Indien,
cette luxueuse structure 
au charme indéniable est 
un véritable havre de paix où,
entre deux cessions de chasse, 
il fait bon se reposer ou
s’adonner aux multiples 
activités sportives proposées,
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lement entraperçu à plusieurs re-
prises les silhouettes furtives de
l’autre gibier phare de l’île, le co-
chon marron (descendant de Sus
scrofa vittatus). Ces quelques ren-
contres ont attisé au plus haut point
la convoitise d’Axel. Sa curiosité est
d’autant plus aiguisée que notre hôte
ne tarit pas d’éloges sur les attraits
cynégétiques de ce petit sanglier ori-
ginaire d’Indonésie. 

« Cochons en
contrebas… » 

C’est dans ce contexte que nous pé-
nétrons en début d’après-midi un
vaste domaine de la côte ouest ap-
puyé sur les contreforts des mon-
tagnes du Rempart et des Trois-
Mamelles et s’étendant jusqu’aux
gor ges de la rivière Noire. Le bio-
tope de ce secteur alterne plateaux
de savane de type sud-africain, bo-
queteaux d’essences exotiques et
immenses massifs forestiers pri-
maires impénétrables et escarpés.
Lionel nous explique qu’il a choisi
ce site car il abrite de très belles den-
sités de suidés. Il ajoute que ce n’est

plus toujours le cas sur d’autres sec-
teurs en raison d’une épidémie de
peste porcine survenue il y a trois
ans et qui a mis à mal les effectifs.
Cet épisode appartient désormais au
passé et les populations remontent
progressivement, néanmoins, il faut
laisser le temps au temps. 
Comme la grande majorité de ses
cousins, le cochon marron de Mau-
rice affiche des mœurs plutôt cré-
pusculaires, ce qui nous laisse une
confortable marge de manœuvre
pour nous familiariser avec l’envi-
ronnement avant que les choses séri -
eu  ses ne débutent. A un train de séna -
teur, nous entamons notre prospection
en empruntant à bon vent les bor-
dures de couverts. Nous sommes une
fois encore ébahis par les densités
de cerfs rusa, ils sont omniprésents
et nous contraignent à louvoyer en
marquant de multiples pauses. Ces
méfiants cervidés sont les meilleurs

alliés des sangliers qui s’en servent
de sentinelles. En seconde partie
d’après-midi, alors que nous lon-
geons une lisière de forêt, Lionel se
fige brutalement et murmure : « Co-
chons en contrebas… Deux laies. Ne
bougez plus.» Nous apercevons bien-
tôt à notre tour le duo de femelles
affairé à fouiller le sol meuble de la
berge d’un insignifiant ru. Voici donc
les fameux cochons marron. Nous
sommes immédiatement étonnés par
leur petite taille. Leurs silhouettes
sont trapues et néanmoins allongées,
et mon tées sur de courtes pattes. Leur
tête a tout de celle de notre bête noi-
re française. Le crâne est droit, sans
angle au-dessus des mirettes. Les
écoutes sont larges, poilues et bien
dressées. Leur vrille est droite et tom -
be jusqu’au talon. C’est un joli san-
glier miniature à la robe noire, et non
marron comme semble l’indiquer
son appellation mauricienne. Mais

DES HÔTES À VOTRE ÉCOUTE

Aux petits oignons !
Pour Kathleen et Lionel Berthault, le service, l’accueil et la ponctualité
ne sont pas de vains mots. Disponibles 24 heures sur 24, ils mettent 
un point d’honneur à répondre à toutes les sollicitations de leurs
visiteurs et ce du jour de leur arrivée à celui de leur départ. Entre leurs
mains, vous débarquez en clients et repartez en amis avec une seule
idée en tête : revenir au plus vite. Nous tenons également à saluer 
l’efficacité redoutable et le dévouement de Martine Berthault, 
la maman de Lionel, qui depuis la France assure le suivi de tous 
les dossiers. Notez enfin que, pour vous éviter les lourdes démarches
administratives inhérentes à l’entrée des armes de chasse sur l’île
Maurice, vos hôtes tiennent à votre disposition un panel de carabines
de récente facture toutes équipées d’optiques de grande qualité.  

terrestres et nautiques. Chambres spacieuses, suites et villas offrent 
toutes un confort d’exception et disposent d’un service haut de gamme. 
Côté cuisine, pas moins de trois restaurants proposent une cuisine
multiculturelle des plus raffinées. Notez par ailleurs que l’hôtel Mövenpick
est situé à moins de dix minutes du domaine de chasse de Bel-Ombre. 
Le savoir-faire du Chasseur mauricien allié à la douceur de vivre 
du complexe hôtelier fait sans conteste de cette destination un séjour 
pour la famille de tout premier ordre.
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En compagnie
de Julien, 

son homologue,
Lionel Berthault

organise 
la sortie.

Les défenses 
de cochons

méritent le plus
grand intérêt.

Cochon 
au pelage
douteux,

heureusement
en voie 

de totale
extinction. 

plus tard, Lionel nous apprendra que
la dénomination marron vient en fait
du terme marronnage, qui faisait 
autrefois référence à la fuite des es-
claves hors de la propriété de leur
maître. Ces fugitifs étaient alors bap-
tisés marrons. 
Nous passons de longues minutes à
épier les agapes de ces insatiables

terrassiers dans l’espoir de les voir
rejoints par un mâle digne d’intérêt.
Il n’en sera rien. Nous nous retirons
donc sur la pointe des pieds et re-
prenons notre quête. 
Peu de temps après, c’est une laie,
suitée de quatre marcassins, qui
s’offre à nos regards à une trentai-
ne de mètres. Avec la déclinaison
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progressive du soleil, nous multi-
plions les rencontres. Les suidés sont
partout et s’aventurent désormais en
terrain découvert. Le guide décide
alors de s’attarder à l’ombre d’un
arbre isolé dans une petite plaine de
pailles rases où il a déjà observé à
plusieurs reprises un trophée res-
pectable. Nous mettons à profit cet-
te pose pour nous informer davan-
tage sur le sanglier mauricien. 

Une réplique 
miniature

Dans ce domaine comme dans ce-
lui du cerf rusa, Lionel se révèle in-
collable. Il nous confie à voix bas-
se et regard rivé à ses jumelles que
le cochon marron accuse un poids
moyen de 50 kilos mais qu’il arrive
exceptionnellement de prélever des
sujets pouvant atteindre 90 kilos,
soit près du double. Cela étant, les
mieux armés sont souvent de cor-
pulence ordinaire. 
Interrompant la conversation, le pro-
fessionnel nous désigne à une bon-
ne centaine de mètres de notre po-
sition une bête de compagnie au
débucher portant un mince collier
blanc en arrière des épaules qui lui
donne des faux airs de pécari. Pru-
demment, celui-ci entreprend de tra-
verser la plaine. Cette vision fait gri-
macer Lionel et nous comprenons
qu’en d’autres circonstances ce co-
chon au pelage douteux serait, au
nom de la sélection génétique, im-
médiatement passé de vie à trépas.
Il nous assure que ce genre d’indi-
vidus se fait heureusement de plus

IL DOIT TOUT AUX HOLLANDAIS 

Vers 1640
Naturaliste avisé, Lionel Berthault n’ignore rien des origines et des mœurs 
du sanglier mauricien. Ainsi nous explique-t-il : « A l’instar du cerf rusa, 
le cochon marron a été introduit à Maurice par les colons hollandais 
dans les années 1640. Ce suidé est originaire d’Indonésie et plus
particulièrement de l’île de Java, des Moluques et du Timor-Oriental. 
Il fut initialement importé pour être élevé en enclos et fournir de la viande
aux marins. Accidentellement affranchie, l’espèce a très vite fait souche. 
Plus tard, une retrempe avec des porcs domestiques fut sciemment organisée
afin d’augmenter le poids des carcasses. Il m’arrive parfois de croiser 
encore des sangliers présentant de fines taches blanches le long du chanfrein
et des pattes. Le résultat de cet hasardeux apport de sang organisé il y a
plus de deux siècles ! » 

en plus rare. Il est d’ailleurs l’unique
exemplaire bariolé que nous verrons
durant notre séjour. 
Alors que quelques cerfs et biches
longent discrètement une lisière de
bois, une nouvelle laie s’avance dans
notre direction. Elle est très vite re-
jointe par une compagnie de cinq
animaux au sein de laquelle se tient
un mâle adulte jugé tiers-ans. Visi-
blement, ce n’est pas le trophée es-
péré et le guide en fait part à Axel.
Ce dernier semble néanmoins prêt
à se satisfaire de ce sanglier car la
lumière décroît rapidement et, qui
plus est, son retour vers l’Allemagne
est prévu pour le lendemain. Qu’à
cela ne tienne. La canne de pirsh est
déployée et le tireur positionné en
attendant que se dégage parfaite-
ment la cible désignée. Inconscient
du danger qui le guette, le suidé n’a
d’yeux que pour une femelle vrai-
semblablement en chaleur. 
La petite troupe se stabilise en plein
découvert à une cinquantaine de mè -
tres de notre arbre. Les marcassins
chahutent, le tiers-ans ne quitte pas
la laie. Les minutes s’égrainent.
Concentré à l’extrême, Axel suit la



Exceptionnel
cochon marron
contre-miré 
aux défenses 
de 23 et 25 cm.

Un joli
représentant 
de l’espèce
armé à souhait,
un bon
prélèvement.

Chasser dans 
ces paysages est 
un privilège rare.

Un sujet
moyennement
armé, mais 
très massif 
pour un cochon
marron.
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scène depuis la lunette de sa cara-
bine. Le mâle se décale enfin de
quel ques pas et se présente trois
quarts arrière. La fenêtre n’est pas
lar ge mais suffit au tireur pour lâ-
cher sa balle. L’animal s’ef fon  dre et
se relève dans la foulée. Ses congé-
nères marquent un temps d’arrêt,
cherchent groins hauts la provenance
de la détonation et prennent la tan-
gente vers le couvert le plus proche.
Le blessé tente de les suivre.
Axel peste, l’angle de fuite ne lui
permet pas d’expédier une seconde
balle. Le guide temporise en affir-
mant que le fuyard ne va pas aller
loin. A peine a-t-il prononcé ces pa-
roles que le sanglier mord à tout ja-
mais la poussière. Il aura parcouru
moins de quarante mètres. 
Certes, il ne s’agit pas là d’un tro-
phée hors norme comme Lionel en
a déjà fait tirer à maintes reprises mais
Axel est ravi et c’est là l’essentiel.
Passionné par la chasse de la bête
noire et habitué à récolter des poids

BLOC-NOTES

Votre contact
Doté d’une longue expérience de la chasse, tant en France
qu’à l’étranger, Lionel Berthault est installé depuis huit ans
sur l’île Maurice où il a créé la compagnie le Chasseur
mauricien. Si le cerf rusa reste l’animal emblématique 
de l’île, les amateurs de chasse à l’approche ou à l’affût de
suidés sont assurés de croiser leur gibier de prédilection. Il est aussi
possible, de manière certes plus aléatoire, de tirer le cochon marron 
lors des spectaculaires battues destinées d’abord aux cervidés. 
Le Chasseur mauricien, Lionel Berthault 
Manick Lane, Palma Road, Quatre-Bornes, Ile Maurice
tél : 00 230 746 8370, fax : 00 230 4271583, 
courriel : lechasseurmauricien@hotmail.com, site : www.lechasseurmauricien.com

lourds dans ses forêts allemandes, il
s’extasie devant cette réplique mi-
niature et décide même de le faire na-
turaliser en entier. 

Sanglier à 100 %
Nous aurons vu au cours de cette
seule sortie entre 25 et 35 animaux.
Force est d’admettre que le cochon
marron de Maurice possède bien des
atouts. Sanglier à part entière, il en
a toutes les caractéristiques physiques
et comportementales. Sa chasse, ou
plutôt ses chasses, puisqu’il est pos-
sible de le tirer à l’affût, à l’approche
(carabine et arc) ou encore en bat-
tue, sont passionnantes et difficiles.
De plus, les décors dans les quels il
évolue sont simplement enchanteurs.
Nous ne saurions conclure ce reporta -
ge sans saluer le professionnalisme
dont fait preuve Lionel Berthault. Le
Chasseur mauricien n’usur pe pas sa
réputation, nous l’avons constaté.                                                                                                 

reportage Philippe Aillery


